
 
   

   
    

 
  

   
    
    

 

 
                

           
             

            
                  
     

               
          

 
                 

                   
                

                 
              
           

               
                

            
                  

                   
               

 
                  

            

         

TABLE  ONDE 
animée par François SALGÉ 

Laurent QUEROY (Conservatoire du littoral) 
Sylvain CERISIER (GIP Loire Estuaire) (Groupement d’Intérêt Public Loire Estuaire) 
Anne SOUQUIERE (CETMEF) (Centre d’Études Techniques Maritimes et Fluviales) 
Nadège ROSSI (CEVA) (Centre d’Études et de Valorisation des Algues) 
Didier BENETEAU (SHOM) (Service hydrographique et océanographique de la Marine) 
Didier TREINSOUTROT (CETE Sud Ouest)
Pierre VIGNÉ (CETE Normandie Centre) 

Quels enseignements sont à tirer de ce qui a été présenté 
au cours de cette journée ? 

P. Vigné 
La qualité géométrique de l'O tho litto ale v2 est bien meilleu e que l'O tho litto ale 2000. C'est lié 
aux p og ès des p ises de vue et à la qualité du t avail de géo éfé encement du p estatai e. 
L'apport de l'infrarouge off e aussi beaucoup de pe spectives pou  déte mine  la délimitation de 
la végétation, le deg é d'humidité. Mais appa emment, l'inf a ouge (IR) est enco e peu utilisé. 
Le respect de la hauteur d'eau inférieure à 1 m est également t ès positif. Un t avail impo tant a 
été  éalisé pou  obteni  des axes de vols t ès p écis. 
Pou   ésume  l'O tho litto ale v2 est un p oduit de p écision, ca  il  especte complètement les 
exigences du CCTP, ce qui n'était pas fo cément le cas dans la 1è e ve sion. 

D. Bénéteau 
G âce à la maît ise multiséculai e de la p édiction de ma ée et le  éseau RONIM ent etenu su  tout 
le litto al f ançais, le SHOM a pu fou ni  un an à l'avance, les c éneaux de ma ée basse du ant les 
quat e années de p ises de vues aé iennes (2011, 2012, 2013 et 2014). Le SHOM a  encont é 
quelques difficultés pou  les calcule  au fond des estuai es, il existe un manque à ce niveau. Les 
modèles de marées peuvent être affinés g âce aux 3 g ands po ts ma itimes (GPM de 
Bo deaux, Nantes-Saint-Nazai e et le Hav e-Rouen) qui ent etiennent un  éseau de ma ég aphes 
pou  la navigabilité de leu  zone de  esponsabilité. Le  éseau RONIM dev ait bientôt êt e inte facé 
avec le  éseau des estuai es (effectif pou  le GPMNSN, des discussions sont en cou s avec les 
deux aut es), le site REFMAR donne l'accès complet et g atuit à ce  éseau (http:// efma .shom.f /). 
Pou  l'instant, il n'a pas été détecté, dans l'O tho litto ale V2, de hauteu  d'eau supé ieu e à 1 m 
(ce qui n'était pas le cas pou  la V1) et les valeu s oscillent plutôt autou  de 0,60 m, ca  l'avionneu  
a su  especte  et optimise  les p ises de vue aé iennes aux pé iodes de hautes p essions 
atmosphé iques. 

Quel est l'apport du canal Infrarouge ? 

N.  ossi 
Le CEVA utilise le canal IR avec les images SPOT pou  étudie  les fucales. Ce sont des algues 
b unes d'habitat impo tantes pou  la biodive sité. Une sé ie d'images avec diffé entes dates 
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d'acquisition pe met en analyse diach onique de mett e en évidence des zones en fo te  ég ession 
en fucales. 
Le CEVA attend donc d'avoi  accès à l'O tho litto ale v2 autou  de la B etagne pou  cette étude et 
de p ofite  d'une meilleu e  ésolution pa   appo t aux images SPOT. 

S. Cerisier 
L'O tho litto ale est effectivement une aide impo tante à la délimitation de la végétation. 
En Loi e Atlantique, il existe une BD O tho de 2009 avec composante IRC (Inf a ouge Couleu ) 
semblable à l'O tho litto ale v2. Le GIP Loi e Estuai e a tenté d'alle  plus loin que la simple 
délimitation de végétation (pa  exemple la ca acté isation). Il a p océdé à une expe tise en 
considé ant le deg é d'humidité et la végétation en te mes de p ésence de la chlo ophylle. Mais il 
n'a pas été possible d'abouti . En effet, il semble que le canal IRC n'est pas un v ai canal IR avec 
des valeu s d'o igine, mais une ve sion  ecolo isée plus esthétique qu'utile. P. Vigné fait  ema que  
que l'O tho litto ale v2 a été liv ée avec un 4ème canal IR spécifique (RVB et IR). 
De la salle, G. Ma tinoty du SHOM appo te les éléments suivants : La camé a utilisée est une 
camé a numé ique Ult acam X avec d'un coté un canal panch o et de l'aut e les canaux Rouge 
Ve t Bleu Inf a ouge avec une  ésolution moind e (méthode Pan-sha pening). On obtient à la fin la 
composition du canal panch omatique avec les diffé ents canaux de couleu . De ce point de vue, 
ce n'est pas un canal pu ement Inf a ouge puisque les détails du canal panch omatique ont été 
injectés dans le canal Inf a ouge. 

Comment peut-on utiliser des techniques de traitement d'image sur 
l'Ortho littorale v2 ? 

L. Queroy 
Si on considè e l'image ie aé ienne homogène, il faud ait enleve  les  eflets pou  que les 
t aitements soient fiables. On pou  ait envisage  d'utilise  des t aitements qui sont faits 
actuellement au SHOM pou  ext ai e de la bathymét ie à pa ti  des canaux de l'image ie, mais il 
est nécessai e d'avoi  une homogénéité tout au long de l'est an. Quand l'eau n'est pas clai e, on 
ne peut  ien ext ai e. 

D. Treinsoutrot 
Dans la p ésentation su  l'exemple de Saint-Pie  e et Miquelon, on a mont é les limites. On en est 
au début de l'exe cice d'une pa t, pa ce que les images satellites à haute  ésolution sont 
 elativement  écentes et d'aut e pa t, pa ce que le PCI Application Satellite et Télécom a enco e 
besoin de monte  en compétence su  ces t aitements automatiques. 
On peut avoi  affai e à des  eliefs, des typologies de te  ain qui p ésentent des diffé ences qui 
nécessite ont une adaptation des algo ithmes que ce soit dans le t aitement du t ait de côte ou 
dans des app oches "occupation du sol". L'outil est p ometteu  et il faut aussi  eche che  les 
complémenta ités avec l'O tho litto ale et avance . 
Not e objectif est de fai e de la classification automatique. Les automatismes su  t aitement nous 
pe mett ont d'avance . J'ai la conviction que l'on va p og esse , mais cela ne se a pas aussi simple 
que cela. 

P. Vigné 
Pou  info mation, dans le cad e du PCI litto al, il existe une p og ammation annuelle des t avaux, 
et il est notamment envisagé de fai e t availle  le PCI "Application Satellite et Télécom". Des fiches 
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méthodologiques se ont  édigées pou  accompagne  la diffusion de l'O tho litto ale. 

Quelques thèmes ont été identifiés : 
• analyse diach onique ent e les 2 o thos litto ales notamment su  le secteu  de Co douan où 

une île est en t ain de se fo me , 
• ca tog aphie de la natu e de l'est an, 
• identification de tout ce qui éme ge : îlots, cailloux isolés en me , 
• identification des cultu es ma ines, 
• identification des algues ve tes. 

N.  ossi 
Il existe enco e beaucoup de p oblèmes d'humidité de l'est an et de cont astes. Nous essayons de 
fai e du semi-automatique su  nos photos su  les su faces d'algues, ca  le t avail de digitalisation à 
la main est labo ieux. On t availle su  le t aitement automatique, mais « on y est pas enco e ». 

A. Souquière 
Aujou d'hui, on a fait un p emie  pas qui est d'avoi  une méthodologie commune pou  fai e de la 
photo-inte p étation pou  le leve  du t ait de côte su  l'o thophoto. 
Et une fois que l'on se a bien calé su  la méthodologie, on pou  a commence  à fai e de 
l'automatisation. 

Comment peut-on caractériser la limite terre-mer ? 
Où commence l'eau ? Où s'arrête l'eau ? 

A. Souquière 
On est su  un sujet ext êmement compliqué. Un p emie  pas a été fait dans le cad e de la 
St atégie nationale de gestion du t ait de côte pou  avoi  un p emie  levé de t ait de côte avec une 
méthodologie homogène su  l'ensemble du litto al. On a aussi tenté avec le CETE du Sud-Ouest 
de voi  si on pouvait t availle  davantage su  la saisie automatique et su  l'appo t des images 
satellitai es. 
On che che également à défini  un indicateu  de la limite te  e-me  qu'on pou  ait suiv e dans le 
temps avec tous les moyens disponibles. 
On est enco e en phase de déf ichage. L'objectif est de ca acté ise  la mobilité du t ait de côte 
avec des pa amèt es que l'on sau a clai ement identifie  et quantifie  de maniè e  ep oductible à 
pa ti  de l'O tho ou d'aut es types de suppo ts. 

Quelles informations sont disponibles à travers les métadonnées notamment 
par rapport aux hauteurs d'eau ? 

P. Vigné 
En te mes de métadonnées, pou  chaque nadi , la hauteu  d'eau  éelle est  ecalculée au moment 
de la p ise de vue, avec la date et l'heu e. La donnée conce nant les lignes de mosaïcage est 
liv ée pa  AERODATA sous fo me de données géog aphiques. Cette donnée va êt e diffusée 
p ochainement et mise à la disposition de tout le monde su  Géolitto al. 
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S. Cerisier 
Pou  suiv e le t ait de côte pa  exemple, on est conf onté à la multiplicité des p oduits d'acquisition 
et des conditions mêmes d'acquisitions. On a des difficultés au GIP Loi e Estuai e à o ganise  un 
suivi, ca  on a beaucoup de données: diffé entes o thos contempo aines, diffé ents levés Lida , 
des données multifaisceaux, Litto3D. Chacun de ces p oduits p opose une limite diffé ente selon la 
pé iode d'acquisition et l'indicateu  que l'on choisit et on a du mal à o ganise  l'ensemble de ces 
 ésultats pou  en défini  une tendance. On ne peut constate  que des diffé ences ent e les dates. 
La limite te  e-me  des estuai es est conditionnée à la fois pa  la ma ée et les conditions 
atmosphé iques, mais aussi pa  le débit du fleuve. 
Ce tains milieux sont pa  ailleu s t ès mobiles. On a inst umenté des vasiè es il y a 2-3 ans avec 
des capteu s Altus et on s'est  endu compte qu'à chaque ma ée, l'altitude des vasiè es (donc la 
limite te  e-me ) pouvait diminue  ou augmente  de 30 à 40 cm voi e 50 cm. 
Donc on a une t ès g ande va iabilité dans le temps à l'échelle de la ma ée, de la saison, des 
années hyd ologiques etc ... 

Quelles sont les perspectives d'utilisation de l'Ortho littorale ? 

D. Bénéteau 
Au SHOM, dans le cad e de la p épa ation des levés hyd og aphiques côtie s ainsi que pou  la 
mise à jou  ca tog aphique et le t aitement de l'info mation nautique (pou  lesquelles la  ésolution 
de 50 cm suffit la gement), l'utilisation de l'OL est possible du ant envi on 5 ans. Au-dela de cette 
du ée, l'OL est dite « pé imée ». 
Pou  ce taines applications (liées aux événements comme Xynthia, gestion des limites ma itimes 
(T ait de Côte), est ans, étude d'impact EMR, ...), l'utilisation de l'OL peut s'étale  su  10 à 12 ans 
et dans ce taines zones, une  ésolution plus fine à 20 cm peut s'avé e  utile pou   enfo ce  la 
 éalisation des modèles numé iques de te  ain (MNT) et facilite  les calculs de modélisation 
(connaissance de la  ugosité du fond, flux de ma ée montante en fonction de la di ection des 
vents, cou ants de ma ée, …). Mais cela n'est pas nécessai e su  tout le litto al f ançais. Cette 
« haute  ésolution » est nécessai e su tout dans les end oits c itiques. Il faud ait commence  pa  
établi  une g ille du litto al listant géomatiquement (polygones) les end oits qui nécessitent une 
meilleu e  ésolution (supé ieu e à 50 cm) et d'aut es dits « non dange eux » ou  ocheux qui n'ont 
pas besoin de cette meilleu e  ésolution. 
Pou  ces aspects, il ne pa aît pas nécessai e de «  evole  » l'ensemble du litto al lo s du 
 enouvellement de l'O tho litto ale. 

A-t-on besoin d'une "politique" autour de la production de données 
provenant de l'Ortho littorale v2? 

A. Souquière 
Ce que j'ai comp is de la politique de données du ministè e, c'est que la donnée b ute p oduite pa  
l'Etat est diffusée g atuitement. Pou  la donnée qui est qualifiée, validée, la question est de savoi  
si une utilisation monétai e en est possible, même si cette position évolue fo tement. Dans le cad e 
de la St atégie nationale de gestion du t ait de côte, la DGALN a mis à disposition du RST des 
c édits pou  digitalise  le t ait de côte et le mett e à disposition du plus g and nomb e su  un po tail 
de  éfé ence (Géolitto al). 
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Mais au-delà de la métadonnée, il faud ait veille  à info me  su  la méthode pou  p odui e un objet 
géog aphique, de so te que quelqu'un qui n'obtient pas un  ésultat compa able à celui qui est 
diffusé puisse comp end e la cause de cette dive gence. 

N.  ossi 
Pou  les algues, il y a une volonté avec l'IFREMER (Instit t Français de Recherche po r l'Exploitation 
de la Mer) de mett e à disposition toutes les données qui sont acquises au moins su  les 
communautés algales et aut es communautés benthiques ; et pou  cela il y a le po tail Sextant, 
Quad ige (su veillance côtiè e). 
Mais le CEVA n'a pas les capacités pou  mett e en ligne ce gen e de données. Les données étant 
financées pa  des fonds publics, il n'y a aucune  aison pou  ne pas les mett e à disposition. 

D. Bénéteau 
Il faut commence  pa  défini  un catalogue de données tous ensemble. A pa ti  de cela, on pou  a 
p odui e de la donnée vecto ielle, à un end oit ou un aut e, qui se  et ouve a dans un catalogue 
commun, avec des métadonnées p écises déc ivant bien le p oduit. 
Un exemple en Nouvelle-Calédonie où le pas a été f anchi : la Di ection des Inf ast uctu es, de la 
Topog aphie et des T anspo ts Te  est es (DITTT) a  ep is la ca tog aphie te  est e au nom du 
gouve nement de Nouvelle-Calédonie (p éalablement effectuée pa  l'IGN). Le catalogue de la BD 
Topo NC a été étendu aux objets du domaine litto al. En Nouvelle-Calédonie, l'est an est peu 
étendu ca  il n'y a pas beaucoup de ma ées mais cela p end en compte tous les objets qui 
inté essent la ca tog aphie ma ine et qui inté essent aussi d'aut es o ganismes aussi bien en 
natu e de fonds, pinacles co alliens, limites de mang oves, étie s, ... 

L. Queroy 
Avant tout, il faud ait défini  des no mes ou des modèles. Pa  exemple, si on pa le du t ait de côte 
il faut savoi  qu'un des indicateu s p incipal du cont at d'objectif du Conse vatoi e du litto al et des 
espaces lacust es c'est de fou ni  le pou centage du linéai e côtie  p otégé pa  ce de nie . C'est 
compliqué de t ouve  un t ait de côte qui ne va ie pas ent e BD Ca to de 1990 et Litto3D 
maintenant. 
C'est inté essant de pa tage  des données p oduites à t ave s l'O tho litto ale, mais avant tout il 
faut les défini , et demande  la p oduction à un des se vices de l'Etat. 
On a tous des t aits de côte un peu diffé ents et si on veut p odui e une  éfé ence il faut que les 
se vices soient d'acco d su  celle-ci. 

D. Bénéteau 
Le SHOM et l'IGN on p oduit le TCH (T ait de Côte Histolitt) en amont du p ojet Litto3D. Le TCH 
est issu de la compilation de toutes les données (à la plus g ande échelle = envi on au 20 
000ème) disponibles au début des années 2000. Avec l'exploitation des données Litto3D, le 
SHOM et l'IGN sont maintenant en mesu e de p odui e un TCHR (T ait de Côte Haute Résolution) 
qui va utilise  les MNT Lida  (topo et bathy), la su face de la me  modélisée au niveau de la PHMA 
(Plus Haute Ma ée Ast onomique) et l'OL V2. 

S. Cerisier 
Dans le cad e de suivis que l'on mène au GIP dans les domaines physiques, le vivant et 
anth opiques (les usages), on p oduit des données élabo ées que l'on met en ligne su  not e 
catalogue de données, moissonné pa  GÉOPAL et Géopo tail, en télécha gement g atuitement. 
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P. Vigné 
Cela se p épa e t ès en amont. Lo sque le ministè e demande à ses se vices d'engage  ce taines 
missions, si un cahie  des cha ges était  édigé dès le déma  age de celles-ci pou  la p oduction de 
données avec une méthodologie commune, on a  ive ait ce tainement à obteni  des données 
homogènes. Mais cela nécessite de mett e l'accent su  le besoin de standa disation des données 
d'une pa t, et de sensibilise  les administ ations cent ales su  ces aspects d'aut e pa t. 
Pou  donne  un exemple, on a les atlas de sensibilité Polma  qui sont  éalisés actuellement. Le 
CETMEF coo donne au niveau national la  éalisation, la DREAL de Zone Ouest joue, en 
l'occu ence le  ôle de site pilote. C'est en cou s de mise en place dans le Sud Ouest et cela va 
s'engage  su  la façade No d Pas-de-Calais. 
Mais s'il n'y a pas ce t avail d'homogénéisation de la méthodologie, on peut a  ive  pa  exemple à 
une natu e de l'est an levée à pa ti  d'un  éfé entiel commun qui pou  ait êt e l'O tho litto ale, 
complètement diffé ente en te mes de typologie ent e la Baie de Somme et la Seine-Ma itime qui 
sont pou tant voisines. Quid en gestion de c ise ? 
Si un cahie  des cha ges commun existait, on gagne ait en qualité. 

F. Salgé 
Il faud ait  epé e  les bonnes p atiques, les documente  et à pa ti  de là essaye  de t ouve  les 
éléments communs lo sque ce sont des p atiques géog aphiquement dispe sées et 
p og essivement pouvoi  donne  des guides et des  ecommandations. 

Quelles sont les pistes d'amélioration pour une V3 ? 

L. Queroy 
Pou  le Conse vatoi e du litto al, une des p emiè es utilisations est le fond de ca te pou  p ésente  
ce tains dossie s. 
Une piste d'amélio ation ne se ait pas tant la  ésolution, mais su tout la pa tie  adiomét ie qui a 
bien été t aitée su  te  e, mais qui p ésente en me  quelques  éflexions spéculai es. Cela dég ade 
l'info mation qui est de  iè e et pa  conséquent, ne peut fai e l'objet d'une p ésentation. 
En te mes de  enouvellement de l'O tho litto ale, 5-6 ans se ait bien pou  ga de  une ce taine 
qualité notamment dans les analyses diach oniques sans pou  autant avoi  à «  e-géofé ence  » 
d'aut es sou ces de données. 
Il est aussi impo tant que la V3 couv e la Co se et l'Out eme . Ce se ait également t ès utile pou  
la Guyane 

D. Bénéteau 
Il se ait utile de qualifie  le litto al Manche Atlantique en disposant d'une g ille mont ant de façon 
géomatique les espaces litto aux sensibles (é osion, a  ivée de polution en fond de baie, 
embouchu es, u banisation, ...). Ainsi su  les zones où il y a peu d'enjeux de ce type, un 
 enouvellement tous les 10 à 12 ans est suffisant. Mais, pa  exemple, dans les end oits liés aux 
p oblématiques de subme sion ma ine, il faud ait  evole  plus souvent (2 à 3 ans) que la moyenne 
(7 à 10 ans). 

N.  ossi 
Pou  nous, la f équence de mise à jou  de 10 ans suffit, ca  le CEVA a  ive à comble  cette pé iode 
pa  des vols aé iens en oblique. En effet, quand on pa le d'algue ve te, avoi  une donnée une fois 
pa  an ne signifie pas g and-chose, il est indispensable de dispose  de vols f équents. 
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A. Souquière 
Il y a une v aie  éflexion à mene  pou  savoi  pou quoi on a besoin de cette O tho litto ale à ma ée 
basse. On a tous des besoins su  la natu e de l'est an, la biologie... Ce qui est app éciable c'est 
que l'O tho litto ale est v aiment un socle de  éfé ence pa tagé pa  tout le monde qui se t de base 
indiscutable. Et pou  cela c'est impo tant de l'avoi  au moins tous les 10 ans et de la mett e à 
disposition g atuitement. 
On pou  ait peut-êt e se cale  su  diffé entes politiques publiques qui ont des échéances 
inte médiai es... est-ce qu'elle peut êt e pe tinente pou  la st atégie nationale du t ait de côte ? Est-
ce qu'elle peut êt e pe tinente pou  la Di ective Inondation ? Pou  la Di ective cad e Milieux 
ma ins ? 

P. Vigné 
L'O tho litto ale 2000 s'échelonne ent e 2000 et 2002, l'O tho litto ale V2 s'échelonne ent e 2011 et 
2014 ... on peut avoi  14 ans d'éca t su  un même site. Ce p oblème  éside dans la p og ammation 
des p ises de vue avec la nécessité de  éuni  à la fois les conditions de ma ées et des conditions 
météo optimales. 
On pou  ait imagine  des mises à jou  continues ou des chantie s p io itai es de maniè e à 
enclenche  des phases et fai e une p og ammation annuelle du financement. 
Une aut e piste se ait d'emba que  des camé as pou  fai e des p ises de vue obliques, lo s des 
vols. 

Quelle est l'opportunité d'une Ortho littorale à marée haute ? 

D. Bénéteau 
Le fait de fai e des p ises de vue à g ande ma ée haute est pe tinent. Malheu eusement, déjà  a e 
(9 c éneaux dans l'année pou  Roscoff) la g ande ma ée haute, à l'inve se de la g ande ma ée 
basse, n'est pas toujou s dans la jou née (p incipalement en Manche). Elle peut êt e soit tôt le 
matin, soit ta d le soi  donc on ne peut pas fai e une p ise de vue classique optique dans ces 
conditions. 
Une p ise de vue the mique se ait possible et se vi ait à délimite , g âce à la diffé enciation ent e la 
tempé atu e de l'eau de me  et la tempé atu e de la  oche ou du sable de l'est an, « les envi ons 
du T ait de Côte). Cette limite de la plus haute ma ée du moment se  app oche ait beaucoup du 
t ait de côte « officiel » et se vi ait à  enfo ce  sa  éalisation. 

F. Babalone 
AERODATA dispose de camé as the miques beaucoup plus petites que les camé as 
photog amét iques. Mais cela semble compliqué à  éalise  compte tenu du nomb e de bandes de 
vols à fai e. 
De fait, ce sont des p ises de vue que l'on a déjà  éalisées en hive  où l'eau appa aît plus chaude 
que la te  e, l'ine tie the mique de l'eau étant plus impo tante que le sol. On pou  ait disc imine  
ces 2 ensembles. 
D'un point de vue opé ationnel au niveau des capteu s disponibles su  le ma ché, cela me semble 
difficile ou alo s il faud ait t availle  su  des petits secteu s. 

Quel est l'apport du spatial ? 

D. Treinsoutrot 
Su  les questions de ma ées, les satellites optiques sont héliosynch ones, ils passent à la même 
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heu e pa tout dans le monde et ils sont p og ammés, ca  on ne sait pas s'il y au a des nuages ou 
pas. Pou  la ma ée haute, cela  isque d'êt e assez compliqué dans l'immédiat., mais on pou  ait 
voi  avec les fou nisseu s d'images ce qu'ils sont en capacité de fai e. 
Le lancement des satellites sentinelles pe mett a d'acqué i  des images en pe manence. Ces 
satellites sont inclus dans le p og amme COPERNICUS et les images se ont donc g atuites pou  
la sphè e publique. Mais la  ésolution décamét ique ne  épond pas aux exigences du cahie  des 
cha ges de l'O tho litto ale actuelle. 
Mais cela pou  ait appo te  des éléments au moins su  la capacité d'acquisition des images. 
Le spatial est assez pe tinent su  tout ce qui est hautu ie , su  l'aspect occupation du sol on fait 
aussi, pas mal de choses, mais « ent e les 2 » c'est plus compliqué ... 

N.  ossi 
En ce qui conce ne SPOT, pou  les algues, on doit impose  une hauteu  d'eau minimale pou  
pouvoi  les voi . Cela ma che t ès bien en B etagne (ent e la Rance et Le C oisic), mais on ne peut 
pas l'utilise  su  la côte no mande, ca  quand le satellite passe on n'est plus à ma ée basse. En 
No mandie on a été obligé de fai e des acquisitions en image ie hype spect ale pou  pouvoi  avoi  
les mêmes données su  les algues. C'était du coup beaucoup plus p écis, ca  le spect al compo te 
un nomb e de bandes t ès impo tant pa   appo t à SPOT qui n'en a que 4. 
En deho s des conditions météo, il y a aussi des cont aintes liées au passage des satellites. 

Quelle est la complémentarité de l'Ortho littorale avec 
d'autres sources de données ? 

S. Cerisier 
Avec l'O tho litto ale v2, on est passé d'un stade où l'O tho litto ale était un simple  éfé entiel (pou  
localise  et délimite ) à quelque chose qui tend ve s plus d'ambition (suivi du t ait de côte, 
ca acté isation de la végétation ...). Au GIP, on s'ape çoit que l'on a beaucoup de données qui ne 
conve gent pas v aiment en te me de p og ammation. Les BD O tho évoluent et deviennent IRC 
(Infra Ro ge Co le r) et elles n'ont pas tout à fait la même  adiomét ie d'une année à l'aut e. On a 
de la BD O tho nationale de l'IGN, de la BD O tho  égionale, de la BD O tho dépa tementale ... 
Le b.a.-ba pou  la V3 se ait de fai e une mise à jou  de Litto3D avec de la p ise d'image O tho 
litto ale, ca  ce sont des cont aintes assez p oches en te mes de basse me . En te mes de 
pé imèt e ce ne sont pas tout à fait les mêmes : Litto3D  emonte pa  exemple dans l'estuai e de la 
Loi e jusqu'au point kilomét ique 110, alo s que l'O tho litto al V2  emonte jusqu'au point 75. 
Ces 2 outils sont t ès complémentai es et il faud ait les vole  en même temps pou  ne plus avoi  
ces  éfé entiels diffé ents à diffé entes dates qui ne pe mettent pas d'êt e t ès conclusif su  des 
analyses types. 

A. Souquière 
Dans un monde idéal, mon  êve se ait d'avoi  un MNT (Modèle N mériq e de Terrain) de haute 
p écision, du lida  te  est e, du lida  bathymét ique, su  lequel je pou  ai  ajoute  des couches qui 
sont inte p étées et qui me donnent la natu e de l'est an, la natu e des habitats, les limites des 
ai es u baines ... 
Pou  fai e tout cela, si on avait un lida  qui soit p is en même temps qu'une O thophotog aphie ce 
se ait un outil exceptionnel pou  tous les usages qui nous inté essent. 

G. Martinoty 
Litto3D pou  le te  est e est disponible pa tout, mais effectivement ce qui manque c'est la pa tie 
bathymét ique qui existe à l'instant où l'on pa le su  tous les DOM. Pou  la mét opole 50 % des 
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zones sont couve tes : Languedoc-Roussillon, zone PACA et le Finistè e. Pou  l'instant ce 
p og amme national n'est pas financé. 
Su  la question de pouvoi  mutualise  l'O tho litto ale avec l'acquisition lida , on y avait  éfléchi à 
l'époque à l'IGN, mais la difficulté est d'accumule  des cont aintes, cont aintes du lida , cont aintes 
de l'O tho litto ale et si on les laisse en l'état à la fin il n'y a p atiquement plus de c éneaux 
possibles. 
Mais il y a quelque chose qui existe : à chaque fois qu'il y a une acquisition te  est e pa  l'IGN il y a 
des O thophotos techniques qui sont acquises, auxquelles on peut accéde  en demandant à l'IGN, 
elles ne sont pas de bonne qualité  adiomét ique, mais elles se vent aux opé ateu s pou  filt e  le 
su sol. 

F. Salgé 
On a d'un coté l'image qui se t de  éfé entiel pou  pouvoi  pa tage  ces info mations et échange  
autou  d'une même info mation et à côté de cela on a la connaissance plus ou moins app ofondie 
du  elief qui est donné pa  Litto3D et qui sont 2 info mations complémentai es et qui font pa tie du 
 éfé entiel géog aphique su  le litto al. 
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Conclusion: F. Salgé 

Ce que l'on peut  eteni  de cette jou née, ce sont les points suivants : 

Une V1 qui s'appelle l'O tho 2000, une V2 qui a  ive et on commence à pense  à la V3. Mais on a 
vu appa aît e le concept de V0 qui est inté essant: on a un pat imoine photog aphique qui nous 
 enseigne su  le passé avec ce taines info mations su  au moins la date de p ise de vue et l'heu e 
de p ise de vue. Un effo t pou  ait êt e fait su  le litto al pou  lequel il y a une sou ce d'info mation 
impo tante. 

Pou  le  enouvellement de l'O tho litto ale, on a dit 6 ans, mais on pou  ait pousse  jusqu'à 8-10 
ans et bien  éfléchi  à ce que l'on peut fai e avec Pléïade et Cope nicus Sentinel dans le laps de 
temps. 

Utilité d'un équivalent d'une O tho litto ale pou  les DOM et la Co se. 

Une O tho litto al p ise à ma ée haute en complément, inté essant oui ... mais on a peut-êt e des 
p oblèmes d'inst uments et de capteu s. La PVA (p ise de vue aé ienne) the mique, est-elle une 
fausse bonne idée? 

La complémenta ité ent e la V2, le RGE (Référentiel à Grande Échelle) et Litto3D pou  
l'amélio ation des p évisions de subme sions ma ines. 

Le t avail de  ed essement de clichés obliques  éalisé pa  le CEVA pou  le  emett e en p ojection 
su  l'O tho litto ale 2000 et V2. Il y a quelque chose d'inté essant à c euse  su  ce sujet. 

Le t avail  éalisé pa  le CEVA su  la qualification des sols de l'est an. 

L'impo tance de dispose  de métadonnées p écises. Pou  la V2, pou  chaque cliché, en plus de 
dispose  déjà de la date, l'heu e et la hauteu  d'eau on a besoin d'avoi  les lignes de mosaïque et 
la p ession atmosphé ique. 

Le p oblème de te minologique autou  d'un ce tain nomb e de concepts. Pa  exemple qu'est-ce 
qu'on entend pa  le te me de t ait de côte. Il y a une définition ju idique qui est celle du  ivage 
(limite des plus hautes eaux), et une définition g avimét ique qui est l'équipotentielle de niveau 0 
qui est l'o igine des altitudes en F ance. Le SHOM et l'IGN ont t availlé su  le sujet et définissent le 
TC « officiel » comme étant le niveau atteint pa  la Plus Haute Ma ée Ast onomique (PHMA) du 
lieu. La PHMA est modélisée le long de toutes les côtes f ançaises et disponible g atuitement su  
le site du SHOM (http://data.shom.f / «  efe ences ve ticales/Réfé ences Altimét iques 
ma itimes). 

Pou  la V3, il y a un besoin pou  le  éseau national des obse vatoi es du t ait de côte. Cela pose 
un p oblème de coo dination ent e l'O tho du RGE et Litto3D. 

La mutualisation des points de cont ôle, éléments impo tants à mett e en pa tage pou  amélio e  
la qualité géomét ique de ce que l'on peut fai e. 

La question du  enouvellement n'est pas tant une question technique que les agendas politiques 
que nous imposent les diffé entes mises en œuv e des di ectives ... Di ectives-cad es su  l'eau, 
Di ective-cad e st atégique des milieux ma ins, St atégie nationale du t ait de côte. Et c'est peut-
êt e pa  ce biais là que l'on pou  a envisage  de fai e une V3. 

Il serait intéressant de se donner rendez-vous sous 18 mois pour une séance 
comme aujourd'hui ... une séance de restitution par rapport à l'utilisation de la V2 

pour préparer la V3 ... 

CETE No mandie Cent e – PCI Litto al Octob e 2013 – P. 10 

http://data.shom.fr/

